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Stickereizoll gegen das Zugeständnis bezüglich des Pilsner Biers oder um den Ab
bruch der Verhandlungen. Gleichzeitig wäre dann auf dem einen oder ändern 
Wege in der Presse bekanntzugeben, dass die Verhandlungen mit der Tschecho
slowakei nicht so glatt verlaufen, wie bisher erwartet und von ihrer Seite verbreitet 
wurde. Eine solche Mitteilung dürfte um so eher die erwünschte Wirkung haben, 
als die Tschechoslowakei zur Zeit auch mit Ungarn und Deutschland in einem 
lebhaften Kampf um Handelsverträge steht.

Der Vorsteher des politischen Departementes erklärt sich bereit, Herrn Benesch 
im angedeuteten Sinne zu schreiben3, trotzdem dessen Einfluss in der Regierung 
zur Zeit vielleicht nicht mehr so ausschlaggebend ist, wie früher. Schon die Tatsa
che, dass sich der Bundesrat zu einem solchen Schritt entschliesst, wird der Re
gierung in Prag den Emst der Sachlage deutlich vor Augen führen und, wie zu 
hoffen, eine günstige Einwirkung auf die Vertragsunterhandlungen zeitigen4.

Auf Grund der Beratung ergibt sich allgemeine Billigung der vom Volkswirt
schaftsdepartement und vom politischen Departement in Aussicht genommenen 
Schritte. Was die Mitteilung über den Stand der Vertragsunterhandlungen anbe
langt, überlässt es der Rat dem Volkswirtschaftsdepartement, zu entscheiden, auf 
welchem Wege es diese Mitteilung an die Presse gelangen lassen soll5.

3. Vgl. Nr. 248.
4. Zur abschliessenden Verhandlungsrunde tra f die tschechoslowakische Delegation laut Tele
gramm von W .Stucki an T. Odinga vom 9 .2 .1 9 2 7  am 10 .2 .1927  in Bern ein (E 7110 1/118).
5. In seinem Antrag vom 17 .2 .1927  an den Bundesrat berichtete das Volkswirtschaftsdeparte
ment: Nachdem die sämtlichen materiellen Differenzen gemäss den letzten Instruktionen des 
Bundesrates erledigt werden konnten -  für baumwollene Stickereien konnte der Zoll noch um ca. 
200 Kronen weiter herabgedrückt werden als der Bundesrat vorgesehen hatte - ,  ist der Handels
vertrag gestern unterzeichnet worden. [ ...]  Wir möchten noch besonders hervorheben, dass es 
gelungen ist, die früher schweizerischerseits zugestandene Reduktion des Bierzolls auf Fr. 7.50 
rückgängig zu machen, wodurch der Bierzoll auf Fr. 9 .-  bestehen bleibt, wie er im deutsch- 
schweizerischen Handelsvertrag vereinbart wurde. / . . . ]  (E 1001 1, EVD, 1 .1 .-30 .6 .1927). Ver
trags text in: BB1 1927, I, S. 257ff. -  D er Nationalrat behandelte den Vertrag in seiner Sitzung  
vom 24 .3 .1927 . Vgl. dazu  E 1001 (C) d 1/261, S.24ff. Der Ständerat schloss sich der Zustim 
mung des Nationalrates am 3 0 .3 .1927  an. Datum des Inkrafttretens: 12 .7 .1927 .

248
E 2001 (C) 3/18

Der Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta, 
an den tschechoslowakischen Aussenminister, E.Benes1

Kopie
S  Berne, 8 février 1927

Veuillez me permettre de m’adresser directement à vous dans l’affaire suivante 
que j ’estime importante pour les bonnes relations entre nos deux pays.

1. W .Stucki teilte M otta am 8 .2 .1 9 2 7  mit: Unter höflicher Bezugnahme auf die gestrige Unter
redung und die heutige Besprechung im Bundesrate beehre ich mich, Ihnen beiliegend einen Ent-
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Bien qu’ouvertes il y a près de deux ans, les négociations en vue de la conclu
sion d’un traité de commerce entre la Tchécoslovaquie et la Suisse n’ont pas en
core abouti. Vers la fin de l’année dernière, elles sont même entrées dans une 
phase assez critique qui amena le Conseil Fédéral à envisager la dénonciation de 
la convention assurant à l’un et à l’autre pays le traitement de la nation la plus fa
vorisée. Grâce aux concessions faites par votre Gouvernement dans une mesure 
un peu plus large que par le passé, il fut heureusement possible, au dernier mo
ment, d’éviter cette dénonciation, que j ’aurais sincèrement regrettée et que, de tout 
mon pouvoir, je me suis appliqué à prévenir, dans l’intérêt de nos excellentes rela
tions. Depuis lors, les négociations ont avancé d’un grand pas et conduit finale
ment à une entente sur la plupart des questions.

Mais une divergence extrêmement importante subsiste encore quant aux droits 
tchécoslovaques sur les broderies de coton. La tournure que, sur ce point, les né
gociations ont prise tout récemment ne laisse pas de m’inquiéter et me fait crain
dre que l’œuvre si laborieusement édifiée ne soit compromise au moment où nous 
touchons au but. Vous comprendrez donc que, dans ces circonstances, je vienne 
vous prier de rechercher avec moi un moyen d’écarter ce dernier obstacle.

Si la délégation suisse, agissant par mandat du Conseil Fédéral, attache une im
portance toute particulière à obtenir une réduction bien plus sensible des droits de 
douane tchécoslovaques sur les broderies, cette attitude est dictée par d’impérieu
ses nécessités, non seulement d’ordre économique, mais aussi de politique inté
rieure. Par son importance économique, l’industrie de la broderie venait, avant la 
guerre, en tête de toutes les industries suisses et, aujourd’hui encore, bien qu’at
teinte par une crise dépassant de beaucoup en acuité celles qui ont sévi dans 
d’autres branches, elle occupe encore le troisième rang parmi nos industries d’ex
portation. Elle est répandue dans toute la Suisse orientale et de son sort dépend 
celui de cette grande et industrieuse région. C’est dire toute l’importance qui s’at
tache, même du point de vue politique suisse, à une solution satisfaisante de la 
question de la broderie.

Si, conformément aux propositions de la délégation tchécoslovaque, la Suisse 
acceptait que le traité fixât pour les broderies des droits qui, non seulement 
seraient de sept à huit fois plus élevés que les droits suisses sur les mêmes articles, 
mais dépasseraient même de beaucoup les taux figurant dans tous les autres trai
tés de commerce conclus par mon pays, cela représenterait une charge qui ne 
pourrait être supportée et qui compromettrait l’avenir de la politique commerciale 
de la Suisse et le sort de l’industrie de la broderie. Toute la Suisse orientale s’élè
verait contre pareil état de choses -  et je dois reconnaître qu’elle le ferait à bon 
droit.

Je ne méconnais nullement les difficultés que, sur ce point, le Gouvernement 
tchécoslovaque doit surmonter, lui aussi. Mais, tenant compte de ces difficultés, le 
Conseil Fédéral a consenti à des taux qui excèdent le quintuple du droit suisse et 
le double du droit fixé, par exemple, dans le traité de commerce austro-suisse.

wurf zum Schreiben an Minister Benes zu übermitteln (E 2001 (C) 3/18). Dieser E ntw urf ist 
nicht ermittelt.
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Pour les raisons que j ’ai eu l’honneur de vous exposer, il est décidé à ne pas aller 
plus loin dans la voie des concessions.

Je me permets donc de m’adresser à vous, Monsieur le Ministre, et de vous 
prier amicalement de considérer la situation spéciale de la Suisse et, si possible, 
d’intervenir auprès des instances compétentes pour faciliter la conclusion du traité 
de commerce, auquel j ’attache le plus grand prix.

J’aurais voulu m’entretenir d’abord avec votre Ministre à Berne de cette déli
cate question, mais M. Veverka est malheureusement absent pour cause de mala
die. D’autre part, nous n’avons pas encore de Légation de Suisse à Prague; il est 
dans mon désir d’en faire créer une et de prendre les mesures nécessaires à ce su
jet dès que votre Gouvernement aura donné, comme je le souhaite, son adhésion 
préalable à notre projet d’accréditer aussi à Prague notre Ministre à Vienne, étant 
entendu que la Suisse aurait en Tchécoslovaquie un Chargé d’Affaires ad interim, 
comme elle l’a dans le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes et en Grèce2.

2. Zur Antwort von Benes vgl. N r.261.
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E 1004 1/302

Protokoll der Sitzung des Bundesrates vom 8.Februar 19271 

193. Wirtschaftskonferenz des Völkerbundes. Schweizerische Delegation

Volkswirtschaftsdepartement. Antrag vom 29. Januar 1927

In seiner Sitzung vom 9. Dezember 1926 hat der Völkerbundsrat, gestützt auf 
eine ihm durch die VI. Völkerbundsversammlung erteilte Ermächtigung beschlos
sen, auf den 4. Mai 1927 nach Genf eine internationale Wirtschaftskonferenz 
einzuberufen2. Mit Schreiben vom 22. Dezember 1926 an das Politische Departe
ment hat der Generalsekretär des Völkerbunds den Bundesrat eingeladen, zur 
Teilnahme an der Konferenz fünf schweizerische Persönlichkeiten zu bestimmen 
und ihm die Nominationen bis Ende Januar 1927 bekannt zu geben3.

Aus den Akten ergibt sich, dass die Delegierten an dieser Wirtschaftskonferenz 
weder direkte Vertreter der verschiedenen Regierungen sein sollen noch auch 
gänzlich unabhängig von diesen aus den Kreisen der Wirtschaft bestimmt wer
den, wie dies beim vorbereitenden Komitee der Fall war. Die Meinung geht viel
mehr dahin, dass die einzelnen Teilnehmer an der Konferenz nur gestützt auf ihre

1. A bwesend: Schulthess und Musy.
2. In einem ausführlichen Bericht vom 22.12.1926 beschrieb E.Péquignot, Adjunkt in der Han
delsabteilung des Volkswirtschaftsdepartementes, die Vorbereitungsphase der internationalen 
Wirtschaftskonferenz aus schweizerischer Sicht (E 7800 3/150).
3. E 2001 (C )5/14.
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